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par Florence Bettschart-Narbel,
présidente PLR Vaud, députée

Si 2023 s’achève sur une période 
électorale qui a été chargée, 2024 
et 2025 seront des années sans 
élections dans le canton. Ce n’est 
pas une raison pour se reposer et 
les défis de ces prochaines années 
sont importants. 

Tout d’abord, dès le début de l’année, 
il s’agira de préparer les élections 
communales de 2026 : développer une 
stratégie avec une ligne politique claire, 
valoriser les sortants et organiser la 
relève, aller sur le terrain et déployer 
notre réseau. L’engagement de toutes 
et tous sera nécessaire et je suis d’ores 
et déjà très reconnaissante à celles et 
ceux qui ont déjà annoncé leur motiva-
tion et amené des idées à la direction 
du parti. Ce n’est que par un travail 
commun que nous arriverons à rester 
le premier parti du canton au niveau 
communal. Les enjeux sont grands en 
particulier dans les villes. Beaucoup 
de nos concitoyens n’en peuvent plus 
de ces politiques qui ne visent à plaire 
qu’à une certaine catégorie de la popu-
lation, sans réfléchir à l’ensemble des 
habitants. 
Deuxièmement, les votations fédérales 
de 2024 seront l’occasion pour nous de 
nous positionner de manière claire. Si 
nous avons toujours soutenu notre sys-
tème de retraite solidaire, il est l’heure 
de réfléchir à sa pérennité pour l’ave-
nir. Accorder une 13e rente à tous les 
retraités est une mesure arrosoir, sans 
que l’on sache comment la gauche veut 
la financer et qui ne tient pas compte 
de l’ensemble du système de retraite 
avec les 2e et 3e piliers. Admettre qu’il 
faudra une augmentation de l’âge de la 
retraite en fonction de l’espérance de 
vie est une vision responsable : nous 

ne pouvons pas léguer à nos enfants 
un système qui arrive à son bout sans 
que notre génération ne soit prête à 
faire certains sacrifices. Nous devrons 
défendre cette ligne qui, même si nous 
savons qu’elle est parfois difficile à 
faire passer, a le mérite de démontrer la 
responsabilité que nous prenons pour 
la continuité nécessaire de notre sys-
tème de retraite.
Enfin, un autre dossier qui sera au cœur 
des débats en 2024 est la question 
européenne. Le blocage des négocia-
tions avec l’Union européenne (UE) 
amène une situation instable pour 
notre économie, ce qui n’est jamais 
bénéfique. De nombreuses entreprises 
doivent aujourd’hui trouver des solu-
tions pour l’exportation de leurs pro-
duits dans l’UE, notamment en créant 

des filiales dans des pays de l’UE. 
Les universités suisses concluent 
des accords bilatéraux avec d’autres 
universités pour rester dans les pro-
grammes européens, desquels elles 
étaient à l’époque partie prenante. Si 
ce système  D fonctionne pendant un 
temps, il n’est pas viable à long terme. 
Rappelons que la croissance de la 
Suisse, après l’échec en 1992 de la 
votation sur l’Espace économique euro-
péen, a fortement ralenti contrairement 
aux états qui nous entourent. Ce n’est 
que lors de l’adoption des accords bila-
téraux que cette croissance a repris 
pour le bénéfice de l’ensemble de la 
population. Il est donc urgent de trouver 
une solution. Le PLR devra s’affirmer 
dans ce dossier, en démontrant que les 
positions dogmatiques des syndicats 

nuisent à toute l’économie suisse et en 
particulier à ses travailleurs. 
En défendant des positions affirmées, 
le  PLR pourra démontrer qu’il est un 
parti fort et responsable.

Message de la présidente

Les défis de 2024 : de la nécessité 
d’affirmer nos positions claires

Admettre qu’il faudra 
une augmentation 
de l’âge de la retraite 
en fonction de 
l’espérance de vie  
est une vision 
responsable.
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par Jacqueline de Quattro,
conseillère nationale PLR Vaud

C’était en hiver 2019. Des suppor-
ters d’un club de football, avaient 
brandi une banderole sur laquelle 
on pouvait lire : « Baisez et tabas-
sez les femmes de Winterthur ».  Ce 
slogan a suscité l’indignation et a 
débouché sur un procès. Mais les 
auteurs de ces banderoles ont été 
acquittés. L’appel à la violence a, 
certes, été jugé moralement répré-
hensible, mais pas punissable. Car 
sans base légale, il n’y a pas de 
sanction pénale.

C’est inacceptable. J’ai dès lors 
demandé avec cinq collègues femmes 
d’autres partis, par le biais d’une initia-
tive parlementaire, de modifier l’article 
261bis du Code pénal – c’est-à-dire la 
loi antiraciste – pour l’étendre aux dis-
criminations faites en raison de l’appar-
tenance à un genre. Le Conseil national 
vient de l’accepter. Un signal fort à la 
société. 
Car les événements de Winterthur ne 
sont pas un acte isolé. Insultes, com-
mentaires dénigrants, appels à la haine 
et à la discrimination en raison du 
genre se multiplient, en particulier dans 
l’espace numérique. Face à cette mon-
tée de violence, la législation doit être 

adaptée. Car en Suisse, on n’est pas 
protégé en tant qu’homme ou femme.  
Le fait d’ajouter le genre à la liste des 
raisons prévues par la norme pénale 
montre clairement que passer au-delà 
d’une certaine ligne rouge, a des 
conséquences. Les appels à la violence 
et à la haine liés au genre ne sont pas 
plus tolérables que ceux ayant trait au 
racisme, à l’antisémitisme ou encore à 
l’homophobie. 

Cette modification légale est non seu-
lement un outil efficace pour lutter 
contre la haine et la discrimination mais  
s’inscrit aussi dans l’esprit de la 
Constitution fédérale. Son article 8 
prévoit en effet que nul ne doit subir 
de discrimination du fait de son sexe. 
L’extension de la norme pénale au 
genre est bien plus qu’un acte symbo-
lique. En effet le Code pénal ne punit 
que si une plainte est déposée. Or il 
est parfois difficile pour une victime 
d’une telle violence d’entamer une 
procédure pénale. Elle subit souvent 
des pressions et se retrouve alors dou-
blement punie. 
Par contre, pour une question de 
racisme ou de discrimination reli-
gieuse, il n’est pas nécessaire de por-
ter plainte : l’infraction est poursuivie 
d’office. Il est donc important que la 
loi suive l’évolution des mœurs et soit 
modifiée. 
Chaque être humain a droit à une 
vie sans violence. Or le dénigrement 

de personnes sur la base de l’ap-
partenance à un groupe représente 
une atteinte à la dignité humaine. Le 
Conseil national l’a bien compris. 
Il appartient encore au Conseil des 
états de se prononcer.

Politique fédérale

Le signal fort du National
contre la violence genrée

La norme pénale contre la discrimination et l’incitation à la haine (art.261bisCP, 
« norme pénale anti-discrimination ») vise à protéger l’individu et les groupes 
d’individus de l’incitation à la haine, de la discrimination et de l’atteinte à la 
dignité humaine en raison de son/ leur appartenance à une « race », une ethnie 
ou une religion. 
En 2020, l’article a été étendu aux discriminations fondées sur l’orientation 
sexuelle. La religion en tant que telle n’est pas protégée par la norme pénale 
anti-discrimination. 

Que dit la norme pénale ?

Les appels à la 
violence et à la haine 
liés au genre ne sont 
pas plus tolérables  
que ceux ayant  
trait au racisme,  
à l’antisémitisme  
ou encore  
à l’homophobie. 
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

La démocratie suisse a quelque 
chose de formidable. D’immuable 
et un peu désuet mais si charmant 
dans le fond. Les conseillers fédé-
raux sont réélus à chaque légis-
lature laissant la porte ouverte à 
toutes sortes de scénarios. On aime 
à se faire peur, un peu… La nuit des 
longs couteaux laisse des souve-
nirs inoubliables à ceux qui ont la 
chance d’y participer et le sort du 
pays peut être bousculé ou pas… 

Mais finalement tout reprend sa forme 
et sa juste place en attendant que 
l’échiquier politique change durable-
ment. On verra dans quatre ans. Bref, 
la formule magique a produit ses 
petits effets une fois de plus. Pas de 
surprises de taille, quelques mouve-
ments d’humeur du côté de la gauche 
qui voulait tenter le coup en boulever-
sant sans raison la stabilité du pays. Il 
leur faudra plus que des votes blancs 
pour récupérer un siège que le peuple 
ne leur a pas offert sur le plateau des 
élections. Ignazio Cassis et Karin Keller- 
Suter retrouvent donc leur fauteuil 
au Conseil fédéral, malgré quelques 
coups de griffe, avec des très bons 
scores. Et le socialiste bâlois Beat 
Jans, candidat officiel, qui remplace 
désormais Alain Berset. Petite rocade 
de département, il reprend justice et 
police tandis qu’élisabeth Baume-Sch-
neider succède à Berset à la santé et 
aux actions sociales. Notre démocratie 
est ainsi fidèle à sa tradition de stabi-
lité politique qui fait la particularité de 
la Suisse dans le monde, qu’on nous 
envie sans toujours nous l’avouer. 
La  révolution, ce n’est pas pour tout 
de suite…
Il n’en reste pas moins que les défis 
sont nombreux et de taille. L’armée et 
la protection du pays doit et sera un 
enjeu prioritaire de notre pays dans 
les prochaines années. Impossible d’y 
échapper quand une guerre se joue à 
2000 kilomètres de chez nous. Trente-

deux milliards sont demandés par Viola 
Amherd pour assurer la sécurité de la 
Suisse. Il n’était donc pas possible 
qu’un candidat socialiste anti-armée 
puisse rejoindre le Gouvernement. 
Cela a été acté. Une guerre à nos 
portes et les incertitudes engendrées 
par l’agression russe ne peut que nous 
interpeller même si ce sujet, comme 
celui de la politique étrangère ont été 
bizarrement exclus du débat politique 
des élections fédérales. Il s’agit main-
tenant d’y revenir sans mettre la pous-
sière sous le tapis, comme de rediscu-
ter de la neutralité, de son adaptation 
possible à la nouvelle réalité du monde 
où l’Occident, dont la Suisse fait par-
tie est publiquement contesté, cible 
de destruction massive. La vente 
d’armes et l’accord de nos autorités 
à nos clients de disposer des armes 
suisses pour l’Ukraine doit pouvoir 
être discuté sans tabous. Les militaires 
eux-mêmes le souhaitent. Comme un 
rapprochement à l’OTAN. Ce sont bien 
évidemment des sujets sensibles qui 
font vasciller 175 ans d’histoire de la 
Suisse moderne. Mais depuis peu, rien 
n’est plus comme avant. 
Gros défis que les retraites. Il faudra bien 
trouver des solutions qui pour l’instant 
ne sont pas véritablement sur la table, 

même s’il y a quelques pistes. L’émo-
tion sera grande. Il faudra au peuple 
suisse faire preuve de responsabilité 
et d’innovation, de compromis difficiles 
pour assurer l’avenir de notre société. 
L’immigration est-elle une solution 
viable ou un frein au développement et 
à l’identité du pays ? Le temps est venu 
d’oser le débat, avec son cœur et son 
intelligence et pas seulement avec ses 
tripes et la peur. Le monde d’aujourd’hui 
est sans aucun doute effrayant comme 
le sont toutes les périodes transitoires. 
Un mauvais cap à passer mais que les 
forces vives du pays et la jeunesse vont 
devoir affronter de plein fouet.

Politique fédérale

Des Verts carnivores. Essayé pas pu...

Il leur faudra plus 
que des votes blancs 
pour récupérer un 
siège que le peuple ne 
leur a pas offert sur le 
plateau des élections. 

Coup de griffe

Coûts de la santé

On marche 
sur la tête
Il y a plein de citoyens qui se soignent 
par la médecine naturelle, ostéopa-
thie, équilibrage énergétique, phy-
tothérapie, aromathérapie et bien 
d’autres qui ne sont pas des pres-
tations particulièrement coûteuses 
mais que le corps médical, à tous 
les niveaux ne prescrit jamais, pire 
ne connaît pas. Ces sommes ne 
viennent donc pas augmenter les 
montants des coûts de la santé, car 
officiellement inexistants mais néan-
moins réels. 
Alors bien sûr il y a des excès comme 
il y a des excès du côté des prescrip-
tions médicales contre lesquelles il 
est bien souvent impossible de résis-
ter ou de s’opposer avec un argument 
choc de l’expert « Vous ne voulez pas 
mourir  »… Bien sûr que non. 
Mais à coup de 2500  francs une 
piqûre d’un nouveau médicament, 
on est quand même en droit de se 
demander si c’est bien normal d’avoir 
sur le marché des produits à ce prix. 
Alors que faire ? Renoncer à cette 
piqûre au prix exorbitant au risque 
de se mettre en danger ? Prendre un 
médicament naturel ? Mais le méde-
cin spécialiste n’y croit pas, donc 
quoi ? « Vous savez, d’ici quelques 
années, son prix aura bien baissé vu 
le nombre de patients dans le monde 
à qui on l’aura prescrit »(sic.). La belle 
affaire…
Le pauvre patient est dès lors sous 
pression, celle de choisir sa vie ou 
l’augmentation assurée de sa prime 
maladie… On marche sur la tête. Les  
laboratoires pharmaceutiques sont 
décidément des petits malins… FG



par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

Depuis la création de tribune, Mibé nous fait sou-
rire avec ses caricatures comme il est de bon ton de 
le faire dans un journal d’opinion. La ligne éditoriale 
du journal entre bien évidemment en ligne de compte 
et c’est bien en étroite collaboration que le choix du 
sujet est fait. Et comme je me passionne pour la poli-
tique étrangère et nationale…, on y rencontre toutes 
les stars politiques mondiales en lien direct avec la 
Suisse. ça tombe bien, Mibé adore croquer les per-
sonnalités. Son talent pour les caricatures, de Sarkozy 
à Trump en passant par Berset, Maurer et les autres 
conseillers fédéraux fait mouche. Il a sa touche per-
sonnelle comme tout artiste a la sienne. Mes Frivolités 
l’ont souvent inspiré… Cela a donné lieu à des discus-
sions sans fin et faites de passion. Avec le temps, on 
est devenu amis, très amis. Il me connaît bien comme 
je lui fais confiance. Chacun sait les limites de l’autre 
et la liberté d’expression est quasi-totale. On discute 
puis il dessine… Il me propose parfois deux trois 
esquisses quand il y a un doute… Et voilà le résultat 
final dans tribune.

Mibé, de son vrai nom, Michel Berger, est ainsi un 
dessinateur de presse reconnu dans notre canton. 
Les places sont chères et le métier de plus en plus 
difficile, me dit-il. En matière d’humour, la censure 
volontaire ou pas est passée par là. Le wokisme, dans 

ce domaine, a marqué des points et ce n’est pas fini. 
On ne peut plus rien dire comme on ne peut plus rien 
dessiner. Profitons de son talent jusqu’au bout, car il 
va prendre sa retraite bientôt… Merci Michel et conti-
nue de prendre plaisir à dessiner…

Spéciales Mibé

Mibé, croquons le croqueur d’actualité !

Nos conseillers fédéraux rencontrent 
les grands de ce monde, clins d’œil...

Doris et ses tunnels
Personne n’a écouté notre Doris… C’est encore pire 
aujourd’hui… Nos voisins continuent de préférer les 
murs et c’est pas prêt de s’arrêter. Pourtant elle a 
toujours eu une voix qui porte… Et puis fatiguée de 
s’époumoner, elle est partie…

Distribution de croissants au WEF
Il faut toujours qu’on offre quelque chose à manger… 
C’est plus fort que nous, c’est dans nos gènes. Un 
bon petit croissant pour bien commencer la journée. 
Donald aime manager avec les doigts, c’était une 
bonne idée…

Une petite douceur pour Flamby
Pauvre Flamby, il a vraiment passé de mauvais 
mauvais moments. Heureusement Evelyne était là 
pour lui remonter le moral. à faire la promo de notre 
chocolat. Pas folle la guêpe.  Et lui ça lui faisait plaisir, 
tout en grossissant…



ça tient à un cheveux
Donald s’est fait sa réputation et son image sur sa 
coiffure décapante. Il vient de couper sa mèche depuis 
qu’il a des procès. C’est pour avoir meilleure façon. 
C’est mieux. Et François a encore moins de cheveux 
qu’avant mais son coiffeur lui coûte à nouveau 
35 euros… Bonne rentabilité rapport qualité prix…

WEF, Rösti et Berset
Le WEF, le grand moment diplomatique de la Suisse. 
Pour les petits nouveaux, c’est très « émotionnant »…
Tous ces soldats, tous ces avions privés, toutes ces 
limousines. Chez nous, on n’est pas habitués… mais 
bon, il faut y aller, la tête haute. On est la Suisse tout 
de même…

La danse du canard
Le pauvre Ueli. Il devait être impressionné tout de même 
de voir son héros dans le bureau ovale. Mais Trump 
devait le prendre pour un nain ridicule, qui en plus ne 
parlait pas anglais… Mais bon une petite danse  pour 
vendre des avions, pourquoi pas. C’est une technique. Il 
est très inventif notre Donald… Et Ueli impressionné…

Didier parle à Vladimir
Maintenant, c’est fini le temps où un conseiller fédéral 
prenait le train tout seul pour aller au bureau. Il pourrait 
se faire attaquer par un désaxé… Tout fout le camp. 
Moi j’aimais bien ça. Je l’ai même vu de mes yeux sur 
le quai… C’était beau…

Guy, Vladimir et Joe à Genève
Décidément la fondue, ça marche à tous les coups… 
sauf que non. Joe préfère les glaces et Vladimir ne 
mange rien sans goûteur. ça ferait mauvaise façon… 
Mais Guy était tout content et fier. ça compte aussi…

Macron et sa potion magix
Celle-là je l’adore… Emmanuel lui aussi aime à faire 
son malin, comme Barak… mais donner des leçons 
de démocratie à la Suisse… ah ah ah, il avait dû 
parler à Nicolas avant de venir, lui qui l’avait déjà fait 
le coup… On en rit encore. Heureusement avec Alain, 
c’était bisous bisous à Berne. C’est mieux…

Obama, Solar Impulse
Barak a toujours aimé faire son malin, mais après 
lui, il reste quoi ? Trump. Il a semé le pétchi dans le 
monde. On peut admirer les dégâts mais lui il s’en 
fiche royalement. Il écrit des livres avec sa femme… 
Ou après moi le déluge… Et là, il a bien plu… mais il 
fait toujours le malin… C’est dans sa nature…

Bestioles vertes
Toujours aussi pernicieuses, ces petites bêtes vertes. 
Carnivores, elles font peur de loin, mais de près, elles 
se font vite écraser… Belle tentative tout de même… 
Pas besoin de pesticides, des votes suffisent… 

Fondue chinoise
Les fils du fromage, c’est plus efficace que les ponts… 
Et c’est super exotique… Jinping est reparti avec un 
caquelon et quelques kilos de mélange moitié/moitié. 
Pas besoin de goûteur non plus. Et il y a moins de 
vaisselle à la fin…
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Les nouveaux président(e)s 
Sections

La vie du PLR Vaud en 2023

Le PLR Vaud est bien vivant...
Que d’engagement !
Un grand merci à tous les sortants 
et bravo et courage à tous les nouveaux

Colin Grand Valérie Roch Nicollier

Marc Payot Cédric Sandoz

Marc-Antoine Siegwart Laure Damtsas

Sophie Demierre
Sortante

Philippe Treyvaud
Sortant

Fabrice Ducret
Sortant

José Birbaum
Sortant

Marc Morandi
Sortant

Olivier Riesen
Sortant

Moudon Les Ormonts

Chardonne écublens

aubonne-boiron nyon
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La vie du PLR Vaud en 2023

Nouveaux municipaux

Olivier Riesen
NYON

Jean-Luc Berdoz
YVORNE

Marc Dumartheray
GOUMOËNS

Chantal Good
épalinges

Roberto Freda (Entente)
Bussigny

Les nouveaux président(e)s 
Arrondissements

Alexandre Legrain

Aurélie Cornamusaz
Co-présidente

Michel Aebi
Co-président déjà en place

Stéphanie Sahli
Sortante

la côte

broye-vully

Yvan Kohli

Alexandre Nicod

Grégory Bovay
Sortant

Pierre-André Diserens
Sortant

blonay - saint-légier

valbroye

Pascal Rossier

Eve Mezger

Cédric Blanc
Sortant

Charles Wernuss
Sortant

Montreux-Veytaux

yvonand-menthue

Corinne Verly Fabrice Vulliens
Sortant

chavornay

plr Vaud 
Dates importantes en 2024

n	Congrès cantonaux
	 Jeudi 21 mars
	 Jeudi 13 juin
	 Jeudi 26 septembre
	 Jeudi 28 novembre

n	brunch
	 Dimanche 25 août

n	repas de soutien
	 Jeudi 7 novembre
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par Fabienne Guignard
Le petit Jong-Un était un enfant très 
sportif, adorant Disney et les films de 
Jean-Claude Van Damme, voire un peu 
téméraire… On dit même qu’il a appris 
à conduire une voiture dès 3 ans, dans 
le parc de la résidence familiale, une 
Mercédès équipée de pédales et d’un 
siège particulièrement adaptés pour 
qu’il puisse jouer à Senna dans les 
jardins de papa. Fou d’informatique et 
de basketball, le futur dictateur nord-
coréen a été marqué d’un caractère 
indépendant, hors normes pour ne pas 
dire excentrique. Faut dire qu’il a de 
quoi être un peu « spécial ».

Dès son plus jeune âge il vit isolé, dans 
un monde de jouets, sans copains, 
sans personne, laissé uniquement aux 
soins de ses gardes du corps et autres 
domestiques, sans jamais sortir de son 
palais sauf lorsqu’il séjourna en Suisse 
durant son adolescence, pendant plus 
de cinq ans. Et vlan un de plus au 
Rosey… Eh bien non les amis. Son 
papa, dictateur de père en fils, l’a ins-
crit dans une école publique des plus 
« standard » de Liebefeld après deux 
ans passés à l’International School of 
Berne à Gümlingen. Ça ne s’invente 
pas Liebefeld et Gümlingen… Et c’est 
là que l’on se dit que le système édu-
catif helvétique a eu quelques ratés. 
Mais il était paraît-il très bon en 
mathématiques et en arts plastiques… 
Sûrement la raison pour laquelle il 
accorde autant d’importance à sa 
coupe de cheveux, elle aussi décoif-
fante… comme à sa tenue vestimen-
taire, un style bien à lui. Jong-Un ose 
la différence. Malheureusement sans 
limites et c’est bien là le problème.  
Il aime à expérimenter…
Mais la culture helvétique du compro-
mis a dû lui échapper ou alors, à Lie-
befeld, on ne lui a fait découvrir que la 
recette de la fondue et très peu celle 
de la démocratie. Mais enfin la fon-
due, c’est déjà un début d’autant plus 
qu’il partage désormais sa passion 
culinaire avec Jinping… La Suisse 
laisse des traces… Jong-Un est aussi 
polyglotte. Il parle couramment fran-
çais, anglais, allemand et encore plus  

surprenant, sauf pour nous, suisse-alle-
mand… L’obsédé lanceur de missiles 
nucléaires, au centre des discussions 
de l’ONU, parle suisse allemand. C’est 
pas courant… Une langue barbare 
pour qui ne fait que l’entendre. C’est, 
je pense ce qui a dû le perturber… Il 
n’a pas tout compris… Car pour un 
esprit asiatique, le suisse-allemand, 
c’est vraiment très complexe, surtout 
question prononciation. Bref le « bärn-
dütsch » a certainement transformé 
son esprit en quelque chose d’inconnu 
que le monde découvre aujourd’hui. 
Mais bon le résultat n’est pas brillant 
sauf qu’il est innovant, compétitif, qu’il 
n’a peur de rien, qu’il ose prendre des 
risques et que dans le fond, il est très 
heureux d’avoir aux USA un compa-
gnon de jeu qui suit les mêmes règles 
que lui, c’est-à-dire de faire tout le 
temps tout ce qu’il veut sans jamais de 
contradiction ou si peu. Ils ont bien des 
points communs : ils aiment la bagarre 
et la provocation et surtout ils veulent 
toujours avoir raison… Des enfants 
pourris gâtés quoi… Donald avait 

pourtant été envoyé par son père dans 
un camp militaire pour adolescents dif-
ficiles, sans beaucoup de résultats non 
plus. Donc, je crois pouvoir le dire sans 
me tromper, Jong-Un et Donald sont 
ce qu’ils sont parce qu’ils ont manqué 
d’amour dans leur jeunesse… Pas 
assez de bisous… A quoi cela tient. 
Des petits chérubins tout mignons 
devenus petits monstres… 

Et le monde tremble devant ces deux 
gosses turbulents. Shinzo, au Japon, 
cherche à se réinventer une armée 
qu’il n’a plus, Jinping se la joue modé-
rateur, tout en donnant des punitions à 
son garnement qui n’écoute pas, pour 
éviter le pire car le petit est devenu 
fort et Vladimir se dit que ce n’est pas 
le moment de lancer une bombe en 
Syrie ou ailleurs… De son côté, Donald 

menace d’opérer militairement partout. 
Il a la fâcheuse tendance à mettre le feu 
partout où il passe. Il aime à répriman-
der et à donner des punitions quand on 
ne fait pas ce qu’il dit. Même à l’Alle-
magne et à la Suisse, c’est tout dire… 
Mais nous on est gentils... Alors que 
faire pour arrêter des garnements si 
puissants qui cassent tout sur leur pas-
sage ? Des impulsifs qui piquent des 
colères monstres ? Qui tentent le diable 
à la moindre occasion ? Qui bousculent 
tout le monde pour se faire remarquer 
et qui pourtant se font en permanence 
réprimander mais sans succès… ? Les 
parents sont démunis… Il faudrait leur 
mettre des calmants dans leur chocolat 
chaud du soir sauf que l’un est insom-
niaque et qu’il ne boit pas de lait et le 
second fait tester ses boissons et repas 
par quelqu’un d’autre. Alors le monde 
se met à prier, chacun son Dieu, qu’une 
solution miracle vienne à résoudre 
le problème. Sauf que le bon Dieu, 
comme les Dieux grecs d’antan, laisse 
les humains se débrouiller tout seuls… 
Mince alors…

frivolités essentielles

deux petits garnements...

« l’obsédé lanceur  
de missiles nucléaires 

parle suisse allemand. »

« jong-un et donald sont 
ce qu’ils sont parce qu’ils 

ont manqué de bisous  
dans leur jeunesse. »
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par Fabienne Guignard

En politique, il ne faut jamais dire 
jamais. Tout peut arriver… Sur-
tout en Italie… Suffit juste d’être 
patient et parfois imaginatif. Faut 
dire qu’avec la science qui vient à 
leur secours, médics, opérations, 
régimes draconiens, le retour peut 
se faire à un âge très avancé… 
Sans être complètement décrépi. 
Tout le contraire du marché du 
travail, le vrai, là où la cinquan-
taine marque déjà la fin de règne. 
En politique, rien de plus faux. Les 
petits vieux alertes pullulent au 
plus haut niveau… Les boomers ne 
lâchent rien…

La toute dernière nouvelle annonce de 
retour était stupéfiante : Silvio Berlus-
coni à 85 balais était le candidat officiel 
de la droite italienne à la présidence 
de son pays pour remplacer Matta-
rella, le petit jeune de 81 ans qui part 
pour raison d’âge… La présidence de 
la République, c’est normalement pour 
les sages, pour ceux qui savent rai-
sonner les plus fous. Alors Silvio à ce 
poste, c’était un peu la honte... 
Rappel pour les plus jeunes qui étaient 
à peine nés ou pas du tout à l’heure de 
sa gloire : Silvio, ancien président du 
Conseil, c’est des procès à répétition 
pour ses oublis fiscaux, ses fameuses 
soirées bunga bunga où de très jeunes 
filles profitaient avec quelques amis à 
lui de la piscine intérieure de sa pro-
priété, sa condamnation à une peine de 
travaux d’intérêt général à prendre soin 
des résidents d’un EMS pour payer sa 
faute. Lui qui fut le roi et l’initiateur des 
premières émissions de téléréalité très 
olé olé sur ses chaînes de télévision, 
comme aujourd’hui le bigot Vincent 
Bolloré qui met en avant Hanouna 
et sa télé poubelle et Zemmour pour 
se débarrasser de tous les étrangers 
musulmans de France. Toujours ses 
fidèles Ray-Ban à portée de main, à 
l’Assemblée et dans les virées du G8 
avec Vladimir et Nicolas qui en raffolent 

aussi… Une sacrée équipe… Il faisait 
les choux gras de la presse mondiale 
notre Silvio et de Frivolités essentielles 
forcément… Un bon client comme on 
dit. Un ego et un culot hors norme l’ami 
Berlusconi… Il nous aurait presque 
manqué…
Il y a encore quelques jours, Silvio était 
de retour. Quelques retouches supplé-
mentaires chez son chirurgien esthé-
tique, du botox ou tout autre produit 
que l’on ose à peine imaginer… Un 
petit tour à la clinique La Prairie peut-
être… Le voilà tout beau, tout frais pour 
assurer à son pays sérénité et respect. 
Sauf que tout à coup il se retire de la 
course à deux jours du vote fatidique de 
désignation. Ouf... On l’a échappé belle. 
Il avait pourtant encore des adeptes 
comme Donald a les siens. 

Donald commence à lasser, à toujours 
se répéter lors de ses meetings de 
reconquête qui sont moins enthou-
siasmants qu’avant. Moins de public 
que prévu, un gouverneur de Floride de 
son bord qui aimerait être candidat en 
2024 à sa place qui lui fait de l’ombre 
et ça ne lui plaît pas du tout… Un seul 

point fort, la vente de ses casquettes 
rouges que ses fans arborent toujours 
avec fierté. Ça lui assure une petite 
rentrée d’argent pour payer l’augmen-
tation du gasoil de son avion privé… 
Un méfait de l’inflation... Joe, c’est pas 
le jeune premier non plus… Pas de 
retour, il n’est jamais parti… Un record. 
Depuis cinquante ans, bon pied bon œil. 
Mais enfin il a quasi 80 ans…

Jean-Luc fait de la résistance avec ses 
hologrammes et son meeting parfumé, 
même si personne n’a rien senti. La 
faute aux masques FFP2… Et Taubira 
qui réapparaît miraculeusement… Les 
papis et mamies boomers ont décidé-
ment de la peine à passer leur tour… 
Ça énerve les quinquas qui attendent 
toujours car bien souvent ce sont des 
petits jeunes qui leur passent devant, 
un coup d’épaule pour les pousser sur 
le côté… Mais rassurez-vous, avec 
l’âge, vous avez toutes vos chances… 
Les petits jeunes souvent ils ne durent 
pas longtemps…

frivolités essentielles

retour raté de sylvio...

Les boomers 
ne lâchent rien…

Joe, pas de retour, 
il n’est jamais parti…

Toujours ses fidèles 
Ray-Ban à portée 
de main, à l’Assemblée 
et dans les virées 
du G8 avec Vladimir 
et Nicolas qui 
en raffolent aussi… 
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par Fabienne Guignard
Actuellement si vous voulez être bran-
ché quand vous êtes un chef d’état et 
vous donner un petit coup de glamour 
et susciter l’émotion de votre peuple, 
il faut absolument tenir votre femme 
par la main. « Oh que c’est mignon ! » 
s’exclament en cœur toutes les roman-
tiques de la planète. Mignon, mignon… 
pas si sûr… 

Didier Burkhalter fut en la matière un 
sacré pionnier. Il emmenait Friedrun 
Sabine partout, lui tenant la main tout 
le temps, la prenant avec lui jusque sur 
les photos officielles. Il a poussé loin le 
bouchon… Les non-avertis pouvaient 
croire qu’elle était conseillère fédé-
rale. Maintenant tout le monde s’y met. 
Barack et Michelle avaient marqué leur 
pas de deux mais eux, on les voyait sur-
tout dansant joue contre joue. La danse, 
c’est plus sensuel… 
Aujourd’hui il y a Donald et Melania. 
Dans leur cas, c’est souvent source de 
grandes scènes de ménage. Pas besoin 
de mots… Alors elle, dans sa grandeur, 
rejette sa main ostensiblement pour 
marquer son énervement. Souvent 
d’ailleurs après des révélations sur de 
nouvelles anciennes frasques avec des 

maîtresses de passage, au passé sul-
fureux, de call girl de luxe à ex star du 
porno. Alors on la comprend très bien 
Melania. Elle préfère s’agripper à la 
rampe des escaliers pour descendre 
les marches de « Air Force One » plutôt 
que de lui donner la main. Avec des 
talons de 11 centimètres, elle peut jus-
tifier aux yeux du monde entier qu’une 
barre d’escaliers est plus fiable que son 
mari… Elle a raison. Mais lui souvent 
il insiste… Alors elle va plus loin Mela-
nia : pour éviter qu’il puisse l’approcher 
de trop près quand elle est fâchée, elle 
porte des chapeaux à larges bords… 
Super bon truc… Elle le tient à dis-
tance sans passer pour la mégère car 
le chapeau est toujours très beau. Mais 
le voilà dans l’impossibilité de lui faire 
un bisou… Objectif atteint.

Il y a aussi Benyamin et son épouse. 
Pareil. Ils sont indécollables. Elle 
est partout. Ils se tiennent la main à 
chaque occasion, des escaliers rou-
lants de l’ONU à New York (à la montée 
comme à la descente) aux cérémonies 
officielles sur le tarmac de l’aéroport … 
Partout. Des amoureux fusionnels mais 
pas des gentils du tout. 

Et bien sûr, il y a Emmanuel et Brigitte. 
Alors là, on atteint des sommets. Du 
grand art. Pas un instant sans qu’elle 
ne soit à un mètre de lui. Seul Alexandre 
Benalla pouvait être plus proche (et on 
voit où ça l’a mené…). Dès que pos-
sible, Emmanuel lui prend la main. Elle 
embrasse la sienne… Mais quand c’est 
tout le temps, c’est un peu ridicule… 
Trop, c’est trop. Oui, je sais, je ne suis 
pas tant fleur bleue… Mais ce geste 
familier de grande tendresse amou-
reuse est devenu la marque de fabrique 
du nouveau président français qui l’uti-
lise comme un symbole de son ouver-
ture et de sa gentillesse : « Je suis à la 
fois Jupiter mais je suis aussi comme 
vous ». Mais on le sait bien Emmanuel 
n’est pas un si gentil que cela… Nor-
mal. Pour être chef d’état, on n’attend 
pas de lui des mièvreries… Rappe-
lons-nous qu’il a le pouvoir de peser 
sur le bouton atomique, d’autoriser 
des actions secrètes d’assassinat au 
nom de la France et bien d’autres 
choses horribles. Mais peut-être que 
dans un monde de brutes, nos grands 
chefs d’état ont besoin d’équilibrer 
leurs émotions. Alors tenir la main de 
sa femme en public, en plus d’être un 
geste de communication, devient par 
la force des choses un joli doudou 
dont on arrive plus à se séparer…  
On a tous besoin d’un doudou à un 
moment donné… La question, c’est 
de savoir quand on doit le lâcher… 
Je sais, c’est dur…

frivolités essentielles on met le feu
par jerry Khan & associés

jamais sans la main
de ma femme...

PAS LA BONNE 
FICHE dE PAYE
Unia a été réduite à faire de 
fausses offres d’emploi pour 
dénoncer des inégalités de 
salaires. évidemment ces Fake 
News, quand elles viennent de la 
gauche ne dérangent personne, 
même si elles sont reprises par 
les féministes en manque de 
pub, ce n’est pas la vérité qui les 
gêne...

à BAS LES ABATS
Les végétariennes qui peuplent 
le Grand Conseil ont des yeux de 
Chimène pour les délires alimen-
taires de Viriginia M. Pour l’instant 
il y a toujours de la viande au menu 
de la cantine du Grand Conseil, 
mais le risque de se faire « cail-
lasser » la vitrine qui propose des 
pâtés à la viande n’est pas nul…

VAS-Y PEPPER
La cérémonie en honneur de Rémy 
Jaquier, président du Grand Conseil, 
à Yverdon, a mis en scène un robot de 
la HEIG VD, appelé Pepper. Une véri-
table prouesse technique, car le robot 
a co-présenté la cérémonie. Malgré 
la nouveauté et le côté branché, la 
photo publiée dans 24 heures a été 
celle d’une vieille moissonneuse-
batteuse. La presse ne veut pas voir 
que le PLR, c’est technologique et 
moderne…
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« ... dans un monde  
de brutes, nos grands 

chefs d’état ont besoin 
d’équilibrer leurs 

émotions. »

« oh que c’est mignon ! 
s’exclament en cœur 

toutes les romantiques 
de la planète. »
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par Fabienne Guignard
Aujourd’hui je vais vous parler de 
François Hollande. ça me fait plaisir. 
Il me manquait. Ses frasques nous 
manquaient. Alors oui, je suis ravie 
de retrouver Flamby, en pleine forme, 
arrondi d’un peu partout car il s’est 
remis à manger du fromage, son petit 
péché mignon et à siphonner avec 
délectation de bonnes petites bouteilles 
de Bordeaux. Il nous dit les yeux pétil-
lants qu’il va revenir…

François « s’enquiquine » dans son 
magnifique bureau parisien, payé à 
vie pour service rendu à la nation. 
Même l’appartement très design de 
sa jolie Julie au Trocadéro ne suffit pas 
à remplir le vide de son agenda. Alors 
il s’en va régulièrement en Corrèze et 
s’achète enfin un petit pied-à-terre, 
une maison de maître tout de même, 
anciennement bien de l’État, pour y 
passer ses vacances avec sa petite 
famille nombreuse, sans Ségolène 
bien sûr qui passe beaucoup de temps 
dans les pôles quand elle n’est pas sur 
les plateaux Télé… La voilà comme 

Valérie, à s’épancher sur ses déboires 
amoureux avec lui… Mauvais moment 
à passer. Quand François repense à ses 
« ex », ça lui fiche des boutons mais 
l’idée de revenir sur le devant de la 
scène l’émoustille et cela se voit.
J’ai beaucoup pensé à lui le 11 novem- 
bre, à l’Arc de Triomphe, parce qu’il 
pleuvait des cordes et que ce n’était, 
pour une fois, pas de sa faute. C’était 
celle d’Emmanuel… Et là le nec plus 
ultra, François jubile : Emmanuel a 
la scoumoune : « Bien fait pour lui le 
traître ! ». Manuel parti à Barcelone, 
« bon débarras »… Rien de mieux pour 
lui redonner le moral. Tous ses anciens 
adversaires PS sont au tapis. La voie 
est libre pour reconquérir le pouvoir. 
Enfin le pense-t-il. Il ferait presque 
plaisir à voir…

Vu sa chute calamiteuse, François a 
besoin de se refaire une santé popu-
laire : il passe donc du temps à signer 
ses livres dans toutes la France. 
Comme un vieil artiste sur le retour qui 
fait la tournée des popotes mais avec 
enthousiasme. Et ça marche. Beaucoup  

de petites dames, souvent âgées, le 
regrettent et le lui dise. Alors l’ami 
François, tout ravi d’avoir un public qui 
lui est acquis, mange au gré de ses 
dédicaces de bons petits gâteaux, spé-
cialités locales que les organisateurs 

et admirateurs lui mettent sur la table, 
avec un bon « doggy bag » de produits 
du terroir à ramener à la maison. Il ne 
sait plus quoi en faire de tous les cor-
nets cadeaux qu’il reçoit. Il remplit à 
chaque fois le coffre de sa voiture, enfin 
son chauffeur, de pâtés, saucisses 
et autres gâteries. Le plaisir de la vie 
quoi. Mais un inconvénient de taille, 
il a repris du poids, surtout au visage 
qui est à nouveau tout rond. Il « redo-
dufie » d’un peu partout sauf des 
jambes. C’est bizarre, avec l’âge, les 
hommes prennent souvent des petites 
guibolles (c’est son cas) et de l’embon-
point au ventre. Des petites gambettes 
sous un gros ventre… Pas bon du tout 
pour la santé, François, la ceinture de 
graisse… Attention l’AVC ! Mais tant 
pis, ça lui donne un petit air joyeux pour 
reprendre du poil de la bête.

Alors pourquoi son absence à la céré-
monie de commémoration à Paris ? 
Nico, lui, était là. Il n’y a donc pas eu 
la séquence « bisous bisous » nostal-
gique avec ses anciens collègues. Il a 
sûrement eu raison car dans ce milieu, 
les « has been » n’ont jamais la côte 
même quand ils sortent par la grande 
porte de l’Histoire. Alors lorsque que 
c’est par la petite porte, je ne vous dis 
pas. François a donc célébré l’armis-
tice à Tulle. C’était plus intime et lui 
au moins n’a pas reçu de tweets de 
Donald pour lui faire mal à son égo… 
C’est déjà ça de pris…

frivolités essentielles

le retour du petit « dodu»
eh oui... il veut revenir...

publicité

La Bonne Combine

w w w . l a b o n n e c o m b i n e . c h

Réparations toutes marques garanties
Appareils neufs ou occasions révisées

route de Renens 4 – 1008 Prilly – 021 624 64 74

Electroménager – TV – HiFi

Informatique - Smartphone

En panne ?

Ne jetez pas !

Faites réparer !

« quand françois repense  
à ses « ex », ça lui fiche 

des boutons. »

« il redodufie  
d’un peu partout,  

sauf des jambes ! »

« françois a célébré 
l’armistice à tulle,  
c’est plus intime. »

En politique, la fin n’est jamais la fin... La question : pour combien de temps ?

La grande Histoire est faite
de petites histoires...
Qui l’aurait cru… Donald revient de la planète Mars avec fulgurance. Pas une petite comète qui devait exploser en plein 
ciel, il occupe l’espace et ses fans, ses MAGA complètement déjantés le vénèrent comme un Dieu. Le voilà gourou, mais 
bon, il occupe le terrain. Joe passe des mauvais moments et ses prières n’y changent rien. Vladimir est plus en forme 
que jamais, Emmanuel perd un peu les pédales mais il ne le voit pas. Et Dominique retrouve un petit moment de gloire 
à parler de Gaza… En fait, en politique, tout est toujours  possible… Avec des bêtes de scène pour le spectacle, qui ne 
baissent jamais les bras où tous les coups sont permis… On se souvient. à suivre l’histoire du monde dans tribune…

Frivolités, ils sont toujours là

Jamais sans la main de ma femme...
Je ne sais pas quand a commencé cette mode des chefs d’état de toujours 
tenir la main de leur femme… C’est joli, c’est mignon  mais tout le temps, c’est 
bizarre… Ils le font tous sauf Vladimir qui n’a pas de femme ou Xavier qui lui 
a un mari… Et des fois, Mélania refusait. Et le monde en faisait ses gorges 
chaudes… C’était drôle…

Deux petits garnements
Eh bien, ils sont toujours là, toujours aussi remuants. Des enfants « casse-
couilles » comme on dit mais ils ont la bombe… Un garnement de 78 ans qui 
veut redevenir président et l’autre qui est ravi d’aider son quasi seul ami à 
tuer des Ukrainiens… contre du blé… Elle est pas belle la vie des dictateurs, 
affichés ou en herbe…

Le retour du petit dodu...
Eh bien il n’est pas revenu finalement, comme la plupart de ses prédécesseurs. 
Il y en a peu qui reviennent en fait. Donald pourrait, c’est incroyable Donald. Il a 
quand même fait des jolies pages de Frivolités notre François. Un personnage 
attachant dans le fond, malchanceux, son courage récurrent sous la pluie, son 
surnom ridicule de Flamby. Je l’aime bien…

Retour raté de Silvio
Il y a quand même des personnalités politiques hors norme. Qui ont cette 
faculté de rebondir quelle que soit la situation. Donald bien sûr. Vladimir que l’on 
disait mourant et l’inénarrable Silvio Berlusconi dont les feedback permanents 
alimentaient les gazettes du monde entier. Un point commun, un petit air 
mafieux, pas seulement l’air d’ailleurs et les Rai-Ban noires pour se reconnaître. 
Finalement Silvio est mort à 90 ans… Les autres suivront inévitablement. 

par Fabienne Guignard, rédactrice en chef
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par Fabienne Guignard

On se rappelle tous l’arrivée toni-
truante de l’ami Donald à l’OTAN, 
le jour où il rencontra pour la pre-
mière fois Emmanuel. Les deux 
mâles dominants avaient ce jour-là 
joué leur rôle de nouveau cham-
pion à la perfection. Super potes… 
Super comédiens… Quel cinéma !

Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts 
depuis. Le G7 se réunit toujours, avec 
des petits nouveaux autour de la table 
et d’autres qui vont la quitter. Le temps 
des retrouvailles, des adieux ou des pre-
mières rencontres… Que d’émotions… 
On se boit un petit café sur la terrasse, 
on rigole, tout ça devant les caméras… 
Personne ne parle du divan turc, de la 
gifle, des petits mensonges de Boris 
mais on lui souhaite tous nos vœux car 
il vient de se remarier pour la troisième 
fois, avec une jeune femme de 36 ans 
qui décide qui reste ou pas dans le cabi-
net ministériel de son mari… Leur fils 
d’un an jouera même sur la plage avec 
Jill, l’épouse de Joe.
Emmanuel, toujours aussi cabotin en 
ces circonstances, fait son show. Cette 
fois, il y a trois arrivées d’un coup : Mario, 
Yoshihide (oups…) et Joe. Il charme, il 
séduit, il prend l’initiative… Le voilà tout 
sauf timoré… Il parle tout le temps. Très 
enfantin parfois… Tout lui…
Mario, c’est pas un expansif, tout sauf 
un bon partenaire de jeu. Avec lui, flop 
garanti… Mario, c’est l’amuse-bouche 
avant l’entrée et le plat principal. Le 
clou du spectacle pour Emmanuel, 

c’est Joe. Et le dessert, la famille royale 
au grand complet. Le Japonais nou-
veau, on ne sait pas trop où le mettre 
au menu, friandise avec le café peut-
être ?… à titre personnel, j’adore les 
Japonais… et les gaufrettes au cho-
colat…
La technique d’approche d’Emmanuel, 
toujours la même, est efficace. Il y va 
au culot, il « touchotte » sa cible à la 
moindre occasion, le bras, le dos, le 
cou, il la suit de près dans le cortège 
des invités et dès qu’il y a une ouver-
ture, se précipite, l’accapare, ralentit 
le pas, question de rester seul avec 
elle, le temps à la presse de prendre 
des photos. Le président de la France 
tout de même, nouveau grand ami de 
l’homme le plus puissant du monde et 
on oublie la gifle…
Joe fait son entrée en toute simplicité. 

Un ouf ! de soulagement... Surtout à 
l’OTAN. « Donald, on n’en veut plus… ». 
Joe, le calme, reste imperturbable, droit 
dans ses bottes, souriant, à l’améri-
caine, mais sur le fond, il ne fait et ne 
fera de cadeau à personne. 
Le voilà très branché avec ses Rai-Ban 
noires, j’adore… Et dire qu’on le repro-
chait à Nico quand il portait les mêmes. 
On le disait bling bling. Et bien l’ami 
Joe, tout pimpant avec ses costumes 
bien coupés, n’est pas bling bling, il 
est hollywoodien. C’est plus glamour et 
préférable d’être comparé officiellement 
à Leonardo DiCaprio et Brad Pitt, les 
jambes toujours croisées pour plus de 
décontraction. La classe, l’ami Joe.
Le voilà arrivé à Genève pour rencon-
trer Vladimir. Le choc des titans, avec 
pour les réunir, notre Guy. Impeccable. 
Il avait fière allure notre président de 

la Confédération sur le perron d’un 
hôtel particulier genevois. Sans chichi. 
à parler allemand avec Vlady et anglais 
avec Joe. Deux jours de suite… Un petit 
pays qui joue son rôle de facilitateur à 
côté des Grands… J’en avais presque 
la larme à l’œil… Un drapeau suisse, 
même sur la Tesla présidentielle, ça 
me fait toujours quelque chose…  
Et là, il était parfait.

frivolités essentielles

joe star hollywoodienne

Le voilà très branché 
avec ses Rai-Ban 
noires, j’adore…

Un drapeau suisse, 
même sur la Tesla 
présidentielle, ça me 
fait toujours quelque 
chose…

16  |   tribune  |   no 3

par Fabienne Guignard

Je vis des moments très difficiles. 
Cette chronique pourrait être en 
danger par manque de matière 
première. Où sont-ils donc ces 
grands hommes ? à part Angela, je 
ne vois pas. Mais elle est en bout 
de course la pauvre… Qui d’autres 
dans le monde ? 

Emmanuel ? Fini le Jupiter glorieux. 
Le voilà redescendu sur terre. Boris ? 
Sur son île, tout seul. Et si je vous dis 
Pedro, vous ne savez même pas qui 
c’est, ni Antonio, ni Mark, ni Charles. 
Peut-être le beau Sebastian et Carles, 
le fugitif ? Jinping ? Il parle chinois et 
il habite trop loin… Receip ? Oh non, 
plus dans le coup depuis le départ de 
Donald... En fait, vous ne connaissez 
bien que mes chouchous, grec, italiens 
et catalan, parce que je suis la seule 
à vous en parler tout le temps et mes 
« têtes de turc » bien sûr… 
Ce qui est terrible, c’est de constater 
que je n’ai plus de chouchous du tout 
et plus de boucs émissaires non plus. 
ça fait beaucoup… à part Viktor éven-
tuellement, le vilain Hongrois…mais 
bon, rien de nouveau sauf qu’il ne fait 
plus partie du PPE d’Angela. Il était 
temps… 
Je dois le reconnaître, Donald me 
manque… Comme Georges junior avant 
lui… Là il y avait de la substance. Le gaf-
feur, le moralisateur, le va-t-en-guerre 
puis le menteur patenté, le démolisseur 
créatif… Mais le pauvre Joe... Que dire 
de lui ? Bientôt huitante ans… Aussi lisse 

que Barak, son idole… Je pourrais peut-
être parler de ses deux chiens… Deux 
bergers allemands qui ont leur propre 
compte Facebook tout de même…
Et je ne vous parle même pas de 
« Flambi », de son scooter et de ses 
femmes... Il en aurait déjà une autre... 
Quel séducteur ce François...
Voilà qu’on a recours, pour sau-
ver le monde, à des retraités sur le 
retour. Rassurants, expérimentés… 
Ils prennent les manettes parce qu’il 
n’y a personne d’autre qui s’y colle. 
C’est jamais bon signe… Des jobs 
intérimaires… Le vide sidéral… Mario 
reprend du service. De la banque au 
Conseil italien… 160 % de dette du PIB 
tout de même. Presque dans la situa-
tion d’Alexis en 2015… à 20 % près… 
Pas de quoi faire le malin…
Alors on est heureux de retrouver 
Sarko, Nico pour les intimes. Une des 
stars passées de mes « Frivolités », 
avec Jacques et Dominique… Rap-
pelez-vous, les crocs de boucher, les 
pommes, la trahison, le kärcher… Le   
voilà à nouveau sous les feux de la 
rampe. Toujours là. Bon pied bon œil… 
Devant les Tribunaux. C’est différent 

mais il est encore quelqu’un... Présent 
sur les plateaux télé. Courageux mais 
pas candidat. Sauf si c’est l’effondre-
ment à l’élysée et qu’il n’est pas en 
prison. Il joue au sage mais plus jamais 
au téléphone. 
à quand le retour de mon beau Domi-
nique de Villepin ? Belles jambes mus-
clées, souvent bronzé, élégant tou-
jours, un brin autoritaire... Mais quel 
charme... Il paraît qu’on en parle dans 
les salons parisiens… Une sacrée belle 
matière première en perspective…  
Je  rêve, je sais…

frivolités essentielles

nico et dominique
souvenirs, souvenirs...
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par Fabienne Guignard

Voilà nos trois « mousquetaires 
retardataires », un peu déconnectés 
de la réalité, à faire douze heures 
de train pour aller à Kyiv… Douze 
heures ensemble. Olaf dans son 
jean et sa petite chemisette bleue 
à manches courtes, à l’allemande, 
Mario en pull cachemire en V sur 
une chemise claire et l’ami Emma-
nuel, le petit jeune de la bande, 
dans une chemise blanche col 
mao, sans manches relevées. Pas 
de casquette ni de pull à capuche 
qui était peut-être à la lessive, vu 
qu’il s’est décidé très tard de par-
tir en voyage… Voyage en train à 
la mode « Mystères de l’Ouest » 
où chaque pays avait trois wagons 
à disposition.

Les Français, en bon épicuriens et ne 
voulant manquer de rien au cas où le 
train serait pris d’assaut ou retardé 
(on ne sait jamais avec les bombes qui 
sifflent un peu partout) avaient embar-
qué des caisses remplies de nourriture 
et de boissons tandis que les Allemands 
partaient en villégiature avec seulement 
des barres de céréales au chocolat...  

L’histoire ne dit pas s’il était suisse ou 
belge… De Mario, le discret, on ne sait 
rien. Il n’a même pas de compte Face-
book, Twitter ou Instagram où on pour-
rait piquer quelques photos…
Bref nos trois amis ont fait une petite 
visite à Irpin, en costard, pour voir en 
vrai ce que c’est qu’une guerre, avec 
leur garde rapprochée, en costume 
d’apparat militaire pour les Français, 
casquette et galon. Rien que ça. On 
comprend pourquoi Emmanuel vit par-
fois sur une autre planète… Manquait 
juste la Garde nationale à cheval… Plus 
de simplicité pour Olaf, qui lui portait à 
sa sortie du train, son petit baise-en-
ville pour une nuit à l’Hôtel. Il porte 
ses petites affaires lui-même, Cela dit 
beaucoup de nos démocraties… 
Mais pas de gilet pare-balles sur place. 
C’est bon pour Ursula, Antonio, Charles 
et tous les autres, mais pas pour eux. 
Les amis, c’est la guerre, c’est pas une 
séance sur le tapis rouge… Et pour-
tant oui car l’image fera le tour du 
monde. Ils étaient tous sur leur trente-
et-un… Costume à la bruxelloise, cra-
vatés et tout et tout, beaux comme des 
camions… Le président ukrainien avait 
tout bien mis en scène la rencontre. 
Conférence de presse bucolique dans 
les jardins du palais. La photo est belle. 

Qu’allait donc porter Volodymyr pour 
les recevoir ? Suspense, suspense… 
Eh bien rien du tout. Il était habillé 
comme d’habitude. En habit militaire et 
baskets. La comm’ passe toujours par 
le look, c’est bien connu… C’est pas 
frivole, c’est essentiel…
Il y avait tout de même un petit côté 
décalé. Emmanuel est toujours en train 
de planer dans un monde philoso-
phique, mais là il vient de prendre une 
sacrée sonnée qui lui remettra les pieds 
sur terre vite fait bien fait... Le pauvre 
Olaf ne sait pas à quoi il en est, une vraie 
toupie... Et Mario, vieux sage et vieux 
singe veut surtout qu’on ne vienne pas 
l’embêter dans son bureau mais fait le 
job calmement. Ils sont venus pour faire 
la paix avec les Ukrainiens à défaut de 
la faire avec Vladimir… Et c’est bien…
Pas trop d’accolades et pas de grands 
sourires. Des poignées de main pour-
tant viriles. Le charme naturel d’Emma-
nuel et sa manie de toucher tout le 
monde, n’a pas eu beaucoup d’effets… 
Faut pas pousser mémé dans les orties 
« Ne pas humilier Poutine », c’était pas 
franchement une bonne idée. Nos trois 
« zigoteaux » reprennent le train, tou-
jours avec leurs frichtis au cas où et 
Volodymyr lui recommence à compter 
ses morts dans son bureau…

frivolités essentielles

la vieille europe voyage
en costume...

Les Français avaient
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baise-en-ville pour 
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par Fabienne Guignard
Il est incroyable notre Donald, l’Américain 
s’entend, pas le Polonais… à 73 ans, 
quel dynamisme ! Sûr qu’il va un peu 
dans tous les sens, menaçant tout le 
monde, affamant les peuples, en Iran, au 
Vénézuela. Bon d’accord on n’aime pas 
tellement les Mollahs ni les gauchistes 
bolivariens mais là, il fait du mal à des 
pauvres gens avec ses embargos. Une 
de ses fixettes les embargos… Mais ça 
le rend important. Il existe. Il peut ainsi 
continuer de faire le malin et flatter l’ego 
de ses électeurs, ceux de l’Amérique 
profonde qui n’ont pas tous inventé la 
poudre et qui applaudissent leur chef 
adoré qui s’en va envoyer ses navires de 
guerre, tout beaux, tout pimpants, pour 
contrer une imaginaire attaque des Ira-
niens au Moyen-Orient. 

Même Jong-Un passe au second plan, 
c’est tout dire. Il peut continuer ses 
lancements de missiles à courte portée 
sans que le grand chef blanc ne dise 
quoi que ce soit. Faut dire que personne 
ne sait ce qu’ils se sont vraiment dit 

avant leur séparation abrupte de leur 
deuxième rencontre. Jong-Un sait des 
choses, c’est sûr et l’ami Donald va 
jouer ailleurs. Il a l’embarras du choix. 
Un petit malin ce Jong-Un…

Le problème avec les grands mégalos 
incultes, c’est qu’ils sont sans limites 
et que les gens intelligents raison-
nables ne savent pas comment réa-
gir… Voilà le problème. Ne vient-il pas 
de promettre 15 milliards de dollars à 
ses paysans électeurs pour compen-
ser les dernières sanctions chinoises. 
Deux fois le prix de son mur. Mais s’il 
n’avait pas commencé à menacer 
les Chinois, il n’aurait pas besoin de 
dépenser tous ces sous. Mais aux USA, 
quand on manque d’argent, pourquoi 
s’inquiéter, on en crée. Vive la planche 
à billets… Les sous vont pleuvoir… Et 
puis aux States, les déficits publics, tout 
le monde s’en fiche. C’est pas comme 
chez nous. Alors quelques petits mil-
liards de dette en plus, cela ne va pas 
l’empêcher de dormir notre Donald. 
Il est, reconnaissons-le, un senior très 
productif. Il fait un grand coup, par 

tweet c’est moins fatiguant, puis il se 
repose un moment et reprend sa tour-
née de meetings électoraux question 
de dormir tous le soirs dans une de 
ses propriétés de golf. Il adore ça, être 
entouré de gens qui l’adulent. Il peut 
dire sous les applaudissements les 
plus grandes énormités. Le voilà ragail-
lardi… Il n’est pas souvent à la Maison-
Blanche, qu’il déteste, sauf pour signer 
des décrets et rencontrer Ueli... Quelle 
signature ! Elle se voit de loin et c’est 
le but. Gros feutre, écrit en super gros. 

Car il ne lit rien, aucune note, aucun 
rapport. C’est un auditif Donald. Il faut 
lui parler mais pas trop longtemps car il 
est vite distrait. Pour lui, ce qui compte 
c’est sa signature. Que tout le monde la 
voie… Elle restera dans l’Histoire. Une 
grosse tache noire bien modeste. Bien 
lui quoi… Les Mont-Blanc, il n’aime 
pas. Trop élégant, trop chic. Elles ne 
tachent jamais les Mont-Blanc. C’est 
justement pour cela qu’il n’en veut pas. 
C’est comme pour le vin, un gros rouge 
qui tache, pour lui c’est mieux qu’un 
grand cru… Sacré Donald…

frivolités essentielles on met le feu 
par jerry Khan & associés

une signature
qui dit tout...

à GLou GLou
La très mal née prison de Léchaires, 
l’établissement de détention pour les 
mineurs installé à Palézieux, continue 
à avoir des problèmes. Outre une fré-
quentation en baisse des délinquants 
et l’explosion des coûts par détenus, 
l’établissement a plusieurs graves 
défauts de construction. Maintenant 
la prison (neuve) prend l’eau. Une pri-
son, c’est fait pour la détention pas 
la natation...

à GLou GLou II
Le département de Béatrice Mettraux 
a eu la brillante idée d’acheter un 
bateau de police en Italie, qui n’a jamais 
fonctionné et qui prend l’eau. Évidem-
ment il ne respecte pas les normes 
suisses, ni le cahier des charges, mais 
il embarque quand même plus de 
80 litres d’eau par après-midi de navi-
gation. C’est normal, la police c’est 
fait pour embarquer… Mais avec tous 
ces problèmes nautiques, on va finir 
par croire que c’est un département  
qui prend l’eau…

mâLeS ALPHA ou PAS
Il ne reste plus que deux mâles (alpha) 
au Conseil d’État. Les cinq conseil-
lères d’État vont instiller une nouvelle 
dynamique, en espérant que cela ne 
tourne pas au combat de reines à la 
valaisanne ou à la corrida espagnole. 
Olé ! Du coup certains mâles (PLR) 
commencent à être favorables au 
quota et regardent d’un œil attendri 
la défense pour les minorités.
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milliards de dette

en plus, cela ne va pas 
l’empêcher de dormir 

notre donald ! »

« pour lui, ce qui compte 
c’est sa signature.  

elle restera
dans l’histoire. »

« il est, 
reconnaissons-le, 

un senior
très productif. »

Sa qualité première, sa modestie...
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par Fabienne Guignard

Les grands de ce monde ont de 
tout temps été moqués. Les rois, 
les reines comme leurs ministres 
et autres galants n’ont jamais 
échappé aux pamphlets et carica-
tures qui feraient presque passer 
les dessins de Wolinski pour des 
dessins d’enfants… Les auteurs 
pouvaient passer un sale quart 
d’heure s’ils se faisaient choper, 
se retrouvant dans des geôles peu 
accueillantes ad vitam aeternam… 
Les Voici, Public et autres jour-
naux poubelles ont ainsi toujours 
existés. Aujourd’hui, ils paient des 
amendes quand ils vont trop loin 
mais ne finissent jamais en prison 
pour crime de lèse-majesté. Pro-
grès social incontestable…

Alors parler des petites choses de 
la vie des grands intéresse forcé-
ment le peuple qui se ravit de les voir 
sous un jour qu’ils voudraient cacher. 
Aujourd’hui, les images sont reines. 
Un rien suffit.

La table de négociation gigantesque de 
Vladimir a suscité des réactions plané-
taires. Incroyable qu’une table puisse 
avoir un tel effet. Comme les fauteuils 
et sofas de Receip avaient suscité l’indi-
gnation entre Ursula et Charles… Cette 
longue table blanche, personne d’autre 
dans la salle, d’une froideur extrême 
avec une touche verdâtre du plus vilain 
effet. à se demander même s’il y avait 

du chauffage ? Rien n’annonçait visi-
blement de chaleureuses retrouvailles, 
chacun pénétrant dans la pièce par sa 
propre porte d’entrée. Faut dire que le 
Palais est grand… Des pièces, il y en 
a beaucoup. Un petit menu léger a été 
prévu pour prendre des forces. Vladimir 
sait qu’avec Emmanuel il faut emmener 
son frichti pendant ses discussions car 
il aime à parler longtemps. Ce coup-là, 
six heures tout de même. Avec leurs 
écouteurs sur les oreilles pour les tra-
ductions simultanées. Emmanuel aime 
à parler très longtemps. Il fatigue ses 
interlocuteurs sauf que Vladimir est un 
grand sportif et que, malgré ses vingt 
années de plus, il a du souffle…
Olaf quelques jours plus tard se retrou-
vait assis à la même place, sur la même 
chaise, à cinq mètres de distance du 
Tsar… Et Viktor avait subi le même sort 
une semaine plus tôt. Vlad joue à fond 

les gestes barrières. Fallait parler fort. 
L’histoire ne nous dit pas si la discus-
sion a aussi duré six heures. Olaf, c’est 
plutôt un taiseux. ça a dû durer moins 
longtemps. 
La moquerie était donc tentante. Voilà 
que cette table s’est transformée en 
balançoire sur les réseaux sociaux. Très 
réussi. Lavrov, le ministre des affaires 
étrangères russes, sera mis à la même 
enseigne mais lui encore plus éloigné 
que les présidents, dans une salle de 
conférence encore plus austère mais 
sans petits pains et tasse de café. For-
cément il n’est que ministre… On peut 
en déduire que Vladimir aime être tout 
seul au bout d’une table pour montrer 
que c’est lui le chef. Il est peut-être 
contagieux… Bref, on ne l’approche 
pas… Tout est possible avec Vlad. 
La franchise, c’est pas tant son fort… 
La négociation s’annonçait difficile. 
Le  bras de fer commençait déjà à 
l’aéroport. Emmanuel a refusé de faire 
un test PCR russe de peur de se faire 
« piquer » son ADN. Bonne décision. 
Il  n’a pas du tout envie d’être empoi-
sonné comme Navalny ou cloné, ou 
n’importe quoi d’autre… Pareil pour 
Olaf. Bonne entente franco-alle-
mande… Faut faire attention avec les 
Russes, ils adorent les poisons et les 
essais biologiques… On sait comment 
on arrive, on ne sait pas comment on 
repart. C’est quand même bizarre 

comme entrée en matière pour des 
pourparlers pour éviter une guerre… 
La confiance règne comme on dit. 
Mais voilà, après les allers et retours 
diplomatiques pour calmer le jeu en 
Ukraine, Emmanuel doit se jeter dans 
une campagne présidentielle jusqu’ici 
plutôt minable. Une manière de revenir 
sur terre. Le pauvre. Mais bon, il n’a pas 
le choix… Quand il faut y aller, il faut y 
aller. Un mauvais moment à passer… 
C’est tout de même Jingping, Vladimir 
et Receip qui doivent bien rigoler. C’est 
un problème qui ne se passerait jamais 
chez eux…

frivolités essentielles
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de peur de se faire 
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à croquer
Mais ça, c’était avant… Le beau gosse séducteur. Belle illusion puis 
désillusion… du charme mais plus enfant gâté que séducteur en fait… Il essaie, 
il essaie mais il n’arrive plus. Il faut toujours qu’il se fasse remarquer, tirer la 
couverture à lui… Bref, il énerve tout le monde. Dire qu’il voulait convaincre 
Vladi et Viktor… Eh ben non.

La vieille Europe voyage en costume
La France, l’Italie et l’Allemagne ne pouvaient pas venir à Kiev en casual Friday. 
On porte un costume foncé dans les grandes occasions. Et la première visite 
à Kiev en était une. Mais quelle différence avec leurs collègues européens qui 
avaient adapté leur look aux circonstances… Costard, cravate dans le parc 
du Palais présidentiel ukrainien, c’était bien pour la photo et si éloigné des 
réalités ukrainiennes. Volodymyr en habit militaire et Emmanuel, Mario et Olaf 
en costume à Bucha… Un détail qui prête à sourire… On comprend mieux 
pourquoi il leur a fallu autant de temps pour réagir…Les codes ont bon dos…

L’importance de la déco
Le monde entier connaît la grande table de Vladimir. Elle restera dans les 
annales de la diplomatie internationale. Il y a ceux qui auront été à un bout 
et ceux qui ne l’auront vue qu’à la télé. Elle est entrée dans l’histoire... Une 
mocheté pourtant… à la vente, il va se faire des ronds…

Une signature qui dit tout
Franchement on rigolait de cette signature mégalo de Donald. On risque de la 
revoir souvent. Et ça, c’est moins rigolo… Elle lui ressemble tellement. Gros 
trait, très serré, excessif. Tout lui… On la voit de loin, pas d’hésitation. Pas 
beaucoup de place pour le texte… Sa mèche, sa cravate rouge trop longue, sa 
danse avec les bras, sa signature, un totem  à lui tout seul… Il est fort en com ! 
notre Donald.

Joe, star hollywoodienne
Il faut bien le reconnaître, Joe a du style. Il sait s’habiller et il ne s’habille pas 
comme un vieux de 80 ans. Loin de là. Quand on le compare à ses comparses de 
son âge au Congrès ou au Sénat, il fait très Michael Douglas… ou Richard Gere. 
La classe. Et lui ses lunettes noires, cela ne fait pas mafieux, cela fait Leonardo 
DiCaprio. Rien à voir. Ce petit rien qui fait la différence… Jeune, c’était un beau 
mec, vieux, il ne fait pas vieux beau, il fait élégant… ça compte…

Nico et Dominique, souvenirs, souvenirs...
Le beau et fringuant Dominique a été mon premier chouchou. Et quel 
chouchou ! Sa rivalité permanente avec Nico lui aura valu bien des malheurs et 
un long procès, finalement gagné. Ouf… Aujourd’hui c’est Nico qui est toujours 
empêtré dans des affaires judiciaires sans fin. Il écrit ses mémoires Tomes II 
et III et Dominique écume les plateaux, toujours aussi élégant mais plus vieux 
depuis le temps… C’est la vie et Nico se console dans les bras de Carla…
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par Nicolas Suter, 
député, président
du Groupe PLR au Grand Conseil

Le débat sur le budget 2024 vient 
de se terminer avec un large sou-
tien du Grand Conseil. Bravo à la 
majorité de centre-droite du Gou-
vernement d’avoir présenté et 
défendu un budget en ligne avec 
son programme de législature, ceci 
dans un environnement aux incerti-
tudes grandissantes. Ce budget est 
caractérisé par plusieurs éléments, 
notamment une baisse de la fisca-
lité des personnes physiques, des 
investissements salués ainsi que, 
et cela n’aura échappé à personne, 
une hausse importante du nombre 
d’employés. En effet, les EPT (équi-
valents plein temps) vont passer à 
19 657, soit une augmentation en 
une année de 471 EPT.

Le Groupe PLR a validé ces nouveaux 
postes, convaincu par l’argumentation 
qui lui a été présentée. Il est néanmoins 
légitime de se demander si tous les 
postes de l’état ont encore leur pleine 
justification. Sans vouloir trancher 
dans le vif, toute organisation se doit, 
périodiquement, de prendre du recul 
et se demander quelles prestations 
sont encore pertinentes, quelles pro-
cédures peuvent être simplifiées, et 
où est-ce que de l’efficience peut être 
trouvée. Il ne s’agit pas de couper dans 
les prestations, mais bien de libérer des 
ressources pour réaliser les prestations 
qui font partie de la mission de l’état. 
Il s’agit là d’un devoir d’efficience sur 
lequel le PLR va insister ces prochaines 
années. Il en va de l’agilité de l’état prô-
née par le programme de législature.
Gagner en efficience permet soit de 
faire plus avec les mêmes ressources, 
soit d’obtenir le même résultat avec 
moins de ressources. Aujourd’hui les 
formations se complexifient, les res-
ponsabilités grandissent, les enjeux et 
les risques ne se simplifient pas et la 
digitalisation crée un besoin d’immé-

diateté oppressant. C’est un état de fait 
auquel doit faire face toute organisation 
et l’état n’y fait pas exception. 
Trouver un chemin pour remplir sa mis-
sion avec moins de ressources, identi-
fier des services ou des procédures qui 
n’ont plus de raison d’être et savoir se 
remettre en question est un passage 
obligé pour garantir la durabilité de 
notre canton et de son administration. 
Si comme moi vous avez déjà taillé un 
pommier, vous savez qu’il faut parfois 
faire de la place pour donner de la 
vigueur à toute la plante. Bien évidem-
ment personne n’aime le changement, 
mais nous avons l’opportunité d’être 
dans une dynamique de croissance et 

de plein emploi, ce qui permet d’effec-
tuer des changements sans crainte de 
« vilains plans de restructuration ». 
Pour l’avoir vécu en entreprise, gagner 
en efficience donne de l’air et procure 
un sentiment de devoir accompli. Pour 
côtoyer nombre de collaborateurs de 
l’état, je sais qu’ils sont fiers de leur 
contribution à la collectivité et souffrent 
lorsque les lourdeurs de cette grande 
machine affectent les Vaudoises et les 
Vaudois. Gagner en efficience et amé-
liorer les prestations fournies par l’état 
sera bénéfique pour tout notre canton, 
y compris pour ses employés.

Point fort

Efficience de l’état

Pour côtoyer nombre 
de collaborateurs de 
l’état, je sais qu’ils 
sont fiers de leur 
contribution à la 
collectivité et souffrent 
lorsque les lourdeurs 
de cette grande 
machine affectent 
les Vaudoises et les 
Vaudois.
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par Emma Krattinger, 
membre du comité des JLRV,
responsable cantonale de l’initiative
« Sauver les rentes »

L’AVS (assurance vieillesse et sur-
vivants) constitue en Suisse un 
pilier fondamental du système de 
sécurité sociale du pays, visant 
à garantir le minimum vital pour 
les personnes âgées et les survi-
vants (veuves et orphelins). L’AVS 
est un système de retraite obliga-
toire financé par les cotisations 
paritaires des travailleurs et des 
employeurs, ainsi que par des 
fonds provenant du Gouverne-
ment. La rente maximale se monte 
actuellement à 2450 francs par 
mois pour une personne seule et 
3675 pour les couples mariés. 

L’initiative propose une augmentation 
progressive de l’âge de la retraite à 
66 ans d’ici 2032, avec l’ajout de deux 
mois par an. De plus, elle suggère de 
lier l’âge de la retraite à l’espérance de 
vie, ajustant celui-ci d’environ un mois 
par an à partir de 2033, visant 67 ans 
et 7 mois en 2050 avec un ajustement 
proportionnel basé sur un facteur de 
0.8 par rapport à l’augmentation de 
l’espérance de vie a 65 ans.
L’initiative « Sauver les rentes » a été 
lancée dans le contexte d’inquiétudes 
croissantes concernant la viabilité 
financière à long terme de l’AVS. En 
effet dès 2032, le fonds AVS ne sera 
plus en mesure de payer les rentes et 
la situation se détériorera massive-
ment si rien n’est entrepris. Il est grand 
temps d’apporter une solution crédible 
et sur le long terme pour financer nos 
retraites !
Tout d’abord, l’initiative souligne le défi 
de l’augmentation de l’espérance de 
vie. Dans cette situation, il est devenu 
impératif de revoir et d’ajuster les para-
mètres de l’AVS pour garantir que les 

retraités puissent bénéficier de pres-
tations adéquates tout au long de leur 
vieillesse. Nous estimons nécessaire 
d’adapter le système aux évolutions 
démographiques et aux réalités écono-
miques actuelles.
Deuxièmement, nous voulons souligner 
l’importance de maintenir un niveau de 
vie décent pour les retraités. Les coûts 
de la vie augmentent, ce qui nécessite 
une réévaluation régulière des pres-
tations de l’AVS pour garantir qu’elles 
restent en phase avec les besoins réels 
des retraités.
En outre, l’initiative « Sauver les rentes » 
aborde la question de l’équité intergé-
nérationnelle. Il est crucial d’assurer 
une distribution équitable des charges 
entre les générations, en évitant de 
léguer des dettes excessives aux géné-
rations futures. Nous préconisons des 
ajustements équilibrés qui préservent 
la solidarité entre les différentes tran- 
ches d’âge.

En conclusion, face aux enjeux cruciaux 
liés à la pérennité et à l’équité de l’AVS, 
je vous invite à considérer sérieuse-
ment le vote en faveur de l’initiative 
« Sauver les rentes » lors du scrutin 
du 3 mars prochain. Le soutien à cette 
initiative représente une démarche en 
faveur de la préservation d’un système 
de retraite solide et équitable, capable 
de répondre aux défis démographiques 
et économiques contemporains.

En effet dès 2032,  
le fonds AVS ne  
sera plus en mesure 
de payer les rentes 
et la situation 
se détériorera 
massivement si rien 
n’est entrepris.

Jeunes Libéraux-Radicaux Vaud (JLRV)

Plaidoyer pour un premier pilier 
solide sur le long terme !

Le jeudi 30 novembre 2023, les 
JLRV ont tenu une assemblée 
générale extraordinaire pour se 
positionner sur les objets des 
votations fédérales de mars 
2024 ainsi que pour élire un 
vice-président et un secrétaire 
général. 

En effet, Alexandre Legrain, ancien 
vice-président, et Benjamin Meuwly, 
ancien secrétaire général, ont 
décidé de quitter le comité pour se 
concentrer sur d’autres projets et 
obligations. Tous deux ont été cha-
leureusement remerciés pour leur 

engagement en faveur de notre jeu-
nesse de parti, et en particulier pour 
leur grand travail durant les élections 
fédérales. 
Philippe Lörtscher et Jamil Moser ont 
été élus respectivement vice-pré-
sident et secrétaire général pour la 
suite du mandat courant jusqu’au 
printemps 2024.
En outre, les JLRV ont eu l’occasion 
de définir leurs mots d’ordre pour les 
prochaines votations : un non très 
clair à l’initiative pour une 13e rente 
AVS et un grand soutien à l’initia-
tive sur les rentes émanant de notre 
parti !

De gauche à droite : Jonas Frei (membre du comité), Gabriel Delabays 
(trésorier), Jamil Moser (secrétaire général), Pauline Blanc (présidente), 
Philippe Lörtscher (vice-président), Emma Krattinger (membre du comité) et 
Morgane Penseyres (membre du comité). 

Nouveau comité
des JLRV
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par Jérôme Thuillard,
stagiaire en politique parlementaire,
conseiller communal

S’il est bien une certitude en 
politique, c’est que le mois de 
décembre est consacré au Budget : 
nos communes et notre Canton n’y 
coupent pas, à l’instar de la Berne 
fédérale. 

Pour ce qui est de notre Canton, notre 
députation PLR est au front avec en 
première ligne la présidente de la 
COFIN Florence Gross. Au sein de 
cette commission, notre parti est par 
ailleurs représenté par les députés 
Alexandre Berthoud, Jean-Franco 
Paillard, Jean-Daniel Carrard et 
Georges Zünd. Ainsi, le Grand Conseil 
s’est penché durant trois journées sur 
le Budget : avec l’adoption de ce der-
nier, ce sont entre autres les baisses 
fiscales validées en octobre qui sont 
concrétisées, sans aucune baisse de 
prestations pour les Vaudoises et les 
Vaudois. Suivant les amendements de 
la COFIN et refusant les amendements 
de la minorité, notre Groupe PLR a fait 
montre d’une position pragmatique et 
ancrée dans le terrain. Notre commu-
niqué de presse revient par ailleurs sur 
cet épisode de l’année politique. 
En marge de l’étude et de la validation 
du Budget, l’ancrage terrain de notre 

parti s’est également manifesté par de 
nombreux objets parlementaires dépo-
sés durant ce mois de décembre.
Tout d’abord, notre député Pierre 
Kaelin a déposé une motion intitulée 
« Pour un système de perception de la 
taxe pour l’équipement communautaire 
équitable et respectueux du principe 
de la légalité » : le motionnaire et ses 
consorts demandent au Conseil d’état 
de proposer une modification de la loi 
sur les impôts communaux (ou LIcom), 
afin que la taxe pour l’équipement com-
munautaire ne puisse être exigée que 
lorsque le terrain est construit ou aliéné. 
Ce n’est en effet pas le cas actuelle-
ment, et cela pose des problèmes au 
regard du principe de la légalité et de 
celui de l’égalité de traitement. 

Quant à elle, notre députée Elodie 
Golaz-Grilli demande, par le biais d’un 
postulat, que le Conseil d’état établisse 
un bilan de la FAJE, soit la Fondation 
pour l’accueil de jour des enfants : 
cette institution fête en effet ses 15 ans 
cette année et un bilan assorti de pistes 
d’améliorations est opportun. 
Enfin, ce sont une série de questions 
orales qui ont animé l’heure des ques-
tions du mois de décembre : Carole 
Schelker s’enquiert d’une part de 
l’ajout des sites de traitement des 
déchets minéraux aux systèmes de 
gestion des zones d’activités et de 
l’autre, elle souhaite connaître la marge 
de manœuvre du Canton pour assurer 
un service sanitaire correct lors des 
fêtes et autres manifestations publiques 

qui ont lieu dans notre Canton. Au cha-
pitre de la santé publique, nos députées 
Joséphine Byrne-Garelli et Chantal 
Weidmann-Yenny ont respectivement 
déposé une question orale qui demande 
au Conseil d’état d’informer le Législatif 
sur les perspectives matérielles et tem-
porelles d’un futur rapport sur la poli-
tique de santé publique et une autre qui 
demande au Conseil d’état s’il prévoit 
que le Canton prenne en charge la vac-
cination Covid-19 dans les pharmacies 
et dans quel délai, dans la mesure où 
ceci n’est plus assuré par la Confédéra-
tion à partir du 1er janvier prochain. 
Pragmatisme, ancrage terrain et vision 
d’avenir : trois valeurs PLR portées par 
notre députation en ce mois de décem-
bre : belles Fêtes à toutes et tous !

Les députés en action

Budget, aménagement du territoire, santé, accueil de jour, et sécurité sanitaire... 

Un mois de décembre fourni 
au Grand Conseil

Continuez de nous suivre

Page Linkedin
PLR.Libéraux-Radicaux Vaud

facebook.com/
PLR.LiberauxRadicauxVaudois/
@PLR.LiberauxRadicauxVaudois

twitter.com/PLR_VD
@PLR_VDinstagram.com/plrvaud/
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par Pierre Schaeffer

Le populisme a le vent en poupe 
dans une Europe qui a retrouvé 
le chemin de la guerre en Ukraine 
et au Proche-Orient. Ce vent favo-
rable est porté par une plateforme 
idéologique dont les trois piliers 
sont l’autorité, la souveraineté et la 
nationalité. 

La dernière manifestation de ce retour 
en force est la victoire du Parti de la 
Liberté aux Pays-Bas, avec 37 sièges 
sur 150. L’Italie avait ouvert le ban en 
installant Giorgia Meloni au Palais Chigi, 
alors que les nuages s’accumulent sur 
l’Allemagne menacée par l’éclatement 
de la coalition au pouvoir et des élec-
tions générales qui pourraient placer 
le parti d’extrême droite AFD au même 
niveau que la démocratie chrétienne. La 
France ne fait pas exception, avec une 
droite radicale créditée de 30 % et au 
premier rang, après les élections euro-
péennes de juin prochain. En Espagne, 
le gouvernement devait être celui d’une 
majorité d’extrême droite, finalement 
évincé par une ultime alliance avec les 
indépendantistes catalans.
Ce vent favorable aux partis de droite 
extrême porte deux revendications 
majeures plébiscitées par les électeurs : 
l’arrêt ou la limitation draconienne 
de l’immigration et le rétablissement 
de l’autorité, condition de la sécurité 
délaissée par les gouvernements de 
la droite libérale en un temps de mul-
tiplication des normes écologiques. La 
faiblesse de l’état régalien, la mon-
tée d’une immigration de masse sont 
autant de menaces graves pour la civili-
sation occidentale. Le cœur de cible de 
cette opposition populiste a un nom et 
un territoire, l’Europe, non pas celle des 
nations et de leur histoire, mais celle de 
l’Union européenne, version achevée 
d’une confédération technocratique qui 
ouvre ses frontières aux migrants et ses 
entreprises aux importations.
La cible s’identifie à la présidente de la 
Commission européenne, l’Allemande 

Ursula von der Leyen, accusée de se 
comporter en chef d’état alors que son 
rôle devrait rester technique.
L’offensive anti-européenne des par-
tis populistes trouve pourtant ses 
limites dans l’expression actuelle de 
la construction européenne, celle d’un 
espace de liberté sans précédent.
Il est d’ailleurs prouvé que ces partis, 
une fois au pouvoir, ménagent l’Europe 
et le cas le plus illustre en est fourni par 
l’Italie, dont le gouvernement entend 

bien rester dans la zone euro qui garan-
tit la solvabilité de sa dette et bénéfi-
cier d’un quota de quarante milliards 
de francs au titre du plan de relance 
européen. 
L’Europe a atteint un seuil de non-retour 
avec son Grand Marché. La menace sur 
la libre circulation des personnes com-
promettrait les autres libertés – mar-
chandises, capitaux et services – en 
mettant en cause tout l’édifice au prix 

d’une régression économique insup-
portable. La victoire des populistes 
européens pourrait certes induire une 
forme de glaciation de l’Atlantique à 
l’Oural, dont les victimes désignées 
seraient à l’extérieur l’Ukraine et Israël. 
Mais sur le plan intérieur, la remise en 
cause de la libre circulation représente 
pour les gouvernements européens la 
ligne rouge à ne pas franchir.

Dans le monde

Espoir et déboires du populisme

La cible s’identifie 
à la présidente 
de la Commission 
européenne, 
l’Allemande Ursula von 
der Leyen, accusée 
de se comporter en 
chef d’état alors que 
son rôle devrait rester 
technique. n	Prochaine parution			 

	 Mercredi 24 janvier 2024

n	Délai rédactionnel
	 Lundi 15 janvier 2024

abonnez-vous 

à tribune...

Un seul slogan :
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par Fabienne Guignard

Quand vous avez de vieux habits 
ou des habits trop petits ou trop 
grands, vous les donnez à une 
bonne œuvre ou éventuellement, 
s’ils sont chers, vous les mettez 
en dépôt vente à une boutique de 
seconde main de luxe. Marché ren-
table. 

Et bien cela a donné des idées à notre 
ami Donald qui voit sa fortune fondre 
comme neige au soleil… Et son train 
de vie, en avion, risque d’en faire les 
frais. La Trump Tower et son Palace de 
Floride qu’il devrait quitter pour aller 
squatter chez son beau-fils Jared (si 
le trésor américain les lui pique pour 
retard et amende de fraude d’impôts) 
l’oblige à être créatif. Et en matière 
d’argent, on peut lui faire confiance. 
Il sait utiliser à merveille la bêtise de 
ses fans et la modernité des services 
financiers… Ses abrutis MAGA vont, 
pour certains se ruiner pour lui ache-
ter des trucs qui les relient à lui. Toutes 
ces personnes qui portent sa fameuse 
casquette rouge sont intimement per-
suadés de faire partie de son intimité. 
Ils portent un peu de lui… Et bien, il va 
encore plus loin. Son MUG à son effi-
gie lors de son inculpation à la prison a 
été un franc succès, presque cinq mil-
lions de bénéfices en quelques heures. 

Une tasse pas chère bas de gamme, 
vendue très chère à des millions d’indi-
vidus qui vont boire leur thé en famille 
tous les jours en lui remplissant les 
poches par la même occasion. Faut 
dire qu’il perd tout de même quelques 
donateurs républicains historiques 
qui dorénavant soutiennent quelqu’un 
d’autre, Nikky, une jolie femme dans la 

cinquantaine, ancienne ambassadrice 
à l’ONU… Pas une trumpiste mais très 
conservatrice…
Vous êtes impatients. Mais qu’a-t-il 
mis en vente ? Vous n’en reviendrez 
pas… Et cela via une annonce vidéo 
sur son réseau social Thruth au nom 
prédestiné, une action promotion-
nelle pour les cadeaux de Noël, c’est, 
c’est… suspens… : un morceau d’un 
centimètre carré du costume qu’il 
portait le jour de sa photo en prison. 
Comme il en a des dizaines à l’iden-
tique dans son dressing et qu’il en a 
certainement de plusieurs tailles, il va 
avoir plus qu’un costume à découper 
au ciseau, doublure comprise… Bref, 
il va vendre un petit bout de lui et en 
fonction de la pièce de tissu, plus ou 
moins proche de son cœur ou de sa 

virilité, le prix devrait varier… C’est la 
loi de l’offre et de la demande. Et il a 
la moitié de la population susceptible 
de l’acheter. C’est pas beau le consu-
mérisme à l’américaine. Vous rajoutez 
un joli emballage, le prix va s’envoler. 
Vous imaginez la surprise sous le sapin 
de Noël… Un objet à prix de fou que 
l’on mettra sur la commode du salon, 
comme on s’extasie dans un écran de 
photo d’un selfie avec lui à Mar-a-Lago 
ou ailleurs. Il y aura peut-être quelques 
pièces à 2 cm2 à 10 000 dollars pièce 
ou plus, des modèles premium quoi… 
Et ça va partir croyez-moi. Les plus 
pauvres vont économiser pour se l’of-
frir. Quelle misère… En fait, il balance 
une nouvelle collection dite « Mugshot », 
une sorte de jeton de propriété numé-
rique, un bitcoin qui donne droit à un 
bout de tissu de son costard lorsque 
l’on en a acheté 49. « Un bout d’his-
toire » dit-il dans sa pub… On ne l’avait 
pas vu venir celle-là... à 99 dollars le 
bitcoin.
Question gros sous, vous vous souve-
nez de Rudy Giuliani, ancien maire de 
New York, fidèle et loyal ancien avocat 
de Donald, maître d’œuvre et fer de 
lance de la stratégie trumpiste « élec-
tion volée », il vient de se voir condamné 
par un tribunal de Washington DC à une 
amende de 148 millions pour avoir 

menacé deux dames, de couleur de 
sucroit, fonctionnaires de leur état, lors 
du dépouillement de 2020, pour qu’elles 
transforment les résultats du vote, ce 
qu’elles ont refusé de faire. Une cam-
pagne de dénigrement public les a mise 
en danger de mort. Et là c’est la fin. Le 
verdict est tombé pour Rudy. Il ne peut 
déjà pas payer ses propres avocats et 
Donald ne lui donne pas un sou… Rudy 
va devoir en payer 148 millions de plus. 
Qu’il n’a pas bien sûr mais c’est pour 
le principe. Il a désormais une sacrée 
dette à trimbaler pour sa fin de vie. Sa 
retraite est bien compromise. Triste fin 
pour un sale type. Pas un mot de Trump 
qui s’en fout royalement. Lui qui a peur 
de subir le même sort d’ici peu… La 
notion de loyauté à géométrie variable 
de Donald est époustouflante. Mais ses 
MAGA applaudissent. Même s’il va en 
prison. Elle est pas belle la vie…

Frivolités essentielles

Donald sous le sapin de Noël

Le verdict est tombé 
pour Rudy. Il ne 
peut déjà pas payer 
ses propres avocats 
et Donald ne lui donne 
pas un sou… 

Vous êtes impatients. 
Mais qu’a-t-il mis 
en vente ? Vous n’en 
reviendrez pas… 


